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J.,5 "PROGRÈS du G olfe" est répandu et 
compte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Riinouski, qui comprend 5 com tés— 
Rimouski, \l . itane. Gaspé, llunavi m u ­
re et Té niscou.ila sioins l'Ya-vivifie—, 1 
dont la population, d 'anrè- le dernier 
recensement officiel, es! de | .(4,257 I 
bit.mis. I.e "  P rogrès nu Golfe ” e-i 
le «cul journal publié dans celle 
partie du pays canadien, et l'un de 
que nos familles suivent avec la nli.s 
grande attention. Les hommes d'affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et I’m i- 
. sent à leur profit en annonçayt d: 
se colonnes.

ï o t u  articles, nouvelles, commu 
mentions, destinés à la publicatio 
dans "Le Progrès du Golfe” do 
vent être adressés et parvenir 
plus tard  le M ERCREDI à la RI 
UACTION.—

Pour toutes demandes concernai 
les abonnements et les annonces, < 
pour les envois d 'argents, ou <lo; 
s ’adresser à  P Administration.e Progrès du Golfe a

iU-
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Les politiciens e t B I L L E T  D U  J E U D I
De tribord à bâbord p m (jes dissensions à la

S.-J.-Baphste de Montréal
Folie savante — : o : —

Un gros succès de librairie— :o : —
Y a-t-il encore quelques bons dia­

bles de savants qui encalifourchou- 
nent M. Gorille pour démontrer que 
l ’homme descend du singe ?

Se trouvent-ils de nos jours cer­
tains esprits forts qui ne veulent pas 
troubler leur digestion en s ’abste­
nant de tout molusque qui pourrait 
être un ancêtre direct de la famille ?

Eh !
donnent autant de mal, ils peuvent 
désormais quitter leur monture et 
manger posément leur soupe aux 
huîtres.

L’homme n’est ni singe ni coquille; 
il descend des planètes.

Il fallait toute la naïveté d’un sa ­
vant allemand, le professeur Bauca, 
pour lancer cotte théorie de l'origine 
d e là  vie: que la vie ne vient pas de 
la génération spontanée ni qu’elle 
peut-être Conçue d ’après l ’explication  
bilinquo, mais qu’elle a été inoculée 
à la terre, comme un vaccin, sous la 
pression de germes échappés des 
planètes et transportés par les mété- 
orolithes.

Les romanciers nous servent par­
fois de brillants échafaudages d’in­
vention : mais ce voyage de germes 
vaccinateurs à travers l’espace en 
auto-météorolithes dépassé l’im a­
gination des plus audacieux.

Poursuivant leur course, les i -  
tes un jour aperçoivent cette masse 
ronde, noire et morte qu’on appelle 
la terre. Elles conviennent de lui 
donner la vie. Elles s’assemblent,se 
consultant < t finalement. dans un 
souhait de commune philanthropie, 
décident de lui faire prendre un élix­
ir vivifiant.

Elles se raclent en tout sens, hè­
lent une demie douzaine d’étoiles-tï- 
Inntos cl chargent ces dernières d’al­
ler coller aux flancs de la terre les 
microbes galeux qui donneront la 
vie à l’humanité momifiée.

Le.procédé est assez gigantesque, 
mais dans un monde où la médecine 
est si avancée, le transport Mes bac- 
cilles à travers des millions de 
lieues de distance est affaire de dé­
tails.

Grâce floue, à la science allem an­
de nous savons ce que sont les au­
tres.

Voyez" vous cette brillante Vénus 
qui rejette son voile à lu tombée de 
la nuit, ou ce fier Jupiter qui cligne 
de l ’o-il sur le chemin de St-Jacques, 
eh! bien chapeau bas! et vous pros­
ternant, adorez par un joyeux 
Allah, celui et celle qui sont vos 
aïeuls probables.

Vraiment cette hypothèse du fa­
meux paléontologiste, le Professeur 
Banea.de Berlin,est par trop hasar­
deuse.

Aussi, l’aimerais' à entendre la ré­
ponse qu’il donnerait au bambin d’é­
cole qui lui dem andrait: "Mais. M. 
qui a fourni le vaccin aux planè­
tes V”

Qu’elle est pourtant simple et con­
solante à la fois cette solution de l ’o­
rigine de la vie (pic l’on trouve dans 
les Saints Livres où il est dit au pre­
mier chapitre de la Genèse: Au com­
mencement Dieu créa le ciel et la ter-

Ce sera le succès du volume que 
prépare actuellement un de nos amis 
et dont il nous communique la table 
des matières à titre de primeur : 
nous la donnons telle quelle.

Le titre du volume est : “ Lu poli­
tique canadienne/’

Livre 1er
LE FOND DE NOTRE POLITIQUE 

Chapitre 1er
Nos politiciens sonli DESINTE­

R E S S E S .
en fer.— Les quais : 
au troisième

I « V M M

On commence à se préoccuper un “ Lu crise économique ne fait que 
peu partout de 1 inquiétant problè- commencer. Elle sera, selon toute 
me du coût élevé de lu

Le président général M. Olivar A lin envoie à AL l’abbé Brosscau, secré­
taire tin Comité d u T g v  de régler le différend, une lettre d'excuses et 
de regrets.- Réponse de l’abbé Brosscau. — “ La démarche que vous 
faites honore votre patriotisme” écrit-il à M. Asselin.

, J UP-vie. Sir Pni’cnce, longua et dure. En temps de
crise, le peuple s'en prend volontiers 
nu parti qui gouverne et accueille 
sans raisonner les remèdes, efficaces 
on non, que l ’opposition lui offre.

“ Si le ministère veut parer le coup 
dont ses adversaires le menacent, et 
en même temps accomplir son devoir 

lu nation, il n’a qu'une issue: 
qu'il se place résolument sur le ter­
rain où nous

Wilfrid Laurier 
cien habile, lâche sa marine de

lui-même, en politi-
guer-

re pour essayer d’agiter et d’intr 
cluire cette question dans le domaine 
de la politique et pour 
naturellement à son profit 
niant, comme moyen de remédier 
mal, un remaniement du thrif don:

o- Iai différend (pii existait au sein de 
la Société S. .Icnn-Bnptistv de Mon­
tréal depuis In publication, dans de 
“ l’A ction” (lit) juillet ), d ’une inter- s ,*r le nom même 
’’iew de M. Olivar Asset in au sujet 
du Sou de lu Pensée française, 
m aintenant réglé a l'amiable et 1' 
tente parfaitement rétablie. M. Asse- est 
lin. dans une h’ttre à l'abbé Bros 
seau, secrétaire du comité chargé de 
mettre fin à cotte dissension, s ’est 
loyalement excusé, regrettant, dit-il, 
tout ce (pii dans son interview  
rail pu blesser les sentiments de 
confrères et ce (pii a été considéré 
comme étant, de sa part, un manque 
de res|M>ct envers Mgr l’archevêque 
do Montréal. L ’Abbé Brosscau, nu 
nom du Comité, a répondu qu'il 
copiait les explications et les legret.s 
de M. Assclin. le félicitant de sa dé­
marche patriotique et vraiment cou­
rageuse.

té, par votre intermédiaire, 
explications relatives

sur certains points, par exemple 
de la “ l ’ensé1

piolqucs 
à mon at I it u-bien, s'il y a des sages qui se

l'exploiter 
, en réel a- Travaux publies. Ponts 

Aux “ Boules” , 
rang de l’Ile-Verte.— 

Les bureaux de poste dans Mont­
calm.— Tunnel pour traverser le 

cœur " de Québec.
Chapitre 11

NOS POLITICIENS SONT 
CLAIRVOYANTS

envers Française” .
Puisque le comité a bien voulu ad­

mettre ees explications, je vois qu'il 
possible de s ’entendre honora 

blâment,et je n'hésite 
que je regret te tout 
interview aurait pu blesser les 
timents de 
meut et

au est
avons, dans notre 
d'action, porté l’étude 

qu'il recherche sans

i- mo- «•n-destc sphère 
du problème ; 
délai les causes du mal ; qu’il pour­
suive cette enquête 
tia lité complète 
chôment des préoccupations

nier. Le ministère conservateur ne 
devrait pas rester indifférent en fa­
ce du troublant problème ; il de-

pas à déclarer 
ec qui dans mon

avec une împar- 
ef un entier détn- 

raesqi li­
nes ; qu’il écarte tout souci de ménn- 

particuliers d’une 
ou d'une autre; et 

promptement l ’adop- 
remédiat rices qui

tableraient alarm antes en notre pays, dépendent «le l ’action législative du
parlement ou de sa propre initiati-

sen-
mes con frètes, ci not am 

•qui a été jugé un manque de 
respect envers l ’autorité religieux •.

profit" de I occasion pour rénéter 
ce que j'ai déjà déclaré adieu rs. sa ­
voir «pie dans mon interview du ‘2(1 
juillet, je n’ai, jamais entendu parler 
comme président mais seulement en

vrait, au contraire, s’efforcer de 
chercher un moyen plus pratique et 
plus efficace que celui préconisé par 
le chef de l ’opposition pour arrivera K<>1 
faire disparaître le malaise social ac- f)Uq| p,.oposc 
tuel qui prend des proportions véri- tion des mesures

rc-
Discours du 

Ste-Flavie, 
Pow -w ow

Pissenlit’’ national à 
épilogue: 21 sept. 1911 

à St--lean et à to ­
ilette : épilogue, Chàteauguny.— Pé­
ril allemand : Nantvl. Sam  Hughes. 
—L’Abitibi : l’intensive colonisa­
tion.

mi­
ses

intérêts

ne
Chapitre III 

NOS POLITICIENS SONT INTEL­
LIGENTS.

Marine : protection du beurre et
du fromage.—Ecoles des cadets de 
marine: “Rainbow- -Niobé.” 
tribution : pour cette “ pauvre” An­
gleterre.— Keewatin : 
Roblin-Caldwell.— 
génie : Lafontaine.

Chapitre IV
NOS POLITICIENS SONT 

PA UVRES.
Chèques de $24,000. et de $45.000.

M. Gouin—

m on nom personnel.
Espérant que l ’expression de mis 

regrets satisfera le comité el ceux 
qu’il représente, je vous remercie.mon 

La publication de la correspondu,,- ,'1" '1 ill,hl'- , |" vraml intérêt que vous 
ce échangée entre le président général l">rtPZ /» "0f: “ •"' res imtionn-
et le secrétaire actuel de la Société 1110 s<>"s ,ris,

Jean-Baptiste se passe de com ­
mentaire. L ’honorable et méritoire 
rétractation d ’Asselin et la cordiali­
té avec laquelle elle a été accueillie 
renversent les prétentions de cer­
tains esprits étroits et mesquins (pii 
ne veulent voir dans cet homme 
qu’une espèce d’énergumêne sans ju­
gement, tapageur et toqué, un sans 
principe, que son orgueil a conduit à 
la révolte contre !’autorité

î
A ce propos M. Henri Bourassa, ve. 

directeur du “ Devoir” écrivait hier , 
ce qui suit en commentant les décla­
rations de M. Laurier au banquet 
Fielding :

S ’il procède ainsi, le ministère 
n aura aucune peine a démolir l ’é­
chafaudage commode mais fragile 
sur lequel le leader de l’opposition  
placé sa nouvelle plateforme.

AAAAAAAAAA/NAAAA/VvXAAAAAAA W W W W V  VV-rV W v ’̂

Con-a

l’Espoir en 
Les hommes de

Votre (oui dévoilé eonlivre,S .
Ol.l VA R \SSE L IX .( S ig n é )

*» LETTRE DE L'ABBE BR0SSEAU
19 U.

5.
Montréal, 19 novembre 

Monsieur Oliver Asselin,
Président de lu Société Saint

Jean Baptiste.
n r r -

—Sifton .— Rodolphe.
Peinture de luxe: bouées de Suivi. 

Livre 11
Notre intérêt direct et indirect idée. Une voie ferrée traverse toute 

cette devise et nous de- la Vallée depuis Ste-Flavic jusqu’à M < m sieur.
Je suis heureux de vous dire qu’a 

religion- près avoir admis vos explications 
se, enfin un ambitieux déçu, invine- préliminaires, le comité dont je fuis 
dialenicnt perdu dans I envur, passé partie, déclare accepte; I expression 
corps cl an» “à l’ennemi ’, comme vos regrets, à l’adresse de vus 
nous 1 écrivaient, en octobre dernier, 1 confrères, et notamment de I mit » n i 
Certains sauveurs do la patrie et de té religieuse, que votre interview du 
la  religion, certains braves câlin.li 2 fi juillet n blessés, 
ques m ilitante, “ plus m ilitants que j |,n démiirehe que vous faites lu.no 
catholiques” , (pii, sans aucunement ,-c votre patriotism e ; vous 
connaître Asselin et sans avoir lu plus haut que votre amour propre, 
son interview du .0 juillet, croyaient ( les grandes œuvres que peut nceom 
de leur devoir de nous adresser, sous 
leurs signatures, des lettres de 
si ères invectives, parce que 
vions l ’audace, bien que n’ayant ja 
m ais approuvé ses vivacités et 
excès de langage, de défendre certai­
nes idées de cet homme,qu’il était de 
grande mode alors de critiquer à ou­
trance, de fustiger et d ’injurier 
me un vulgaire mécréant.

nous impo
vous au moins comprendre notre in- Campbcllton. 
térét personnel. A ceux qui sont à 
l ’étroit chez eux ; à ceux qui ont fait mencccs, ie 
la suprême, l ’indicible
croupir dans les villes, je voudrais gent.

IÆ COTE EXTERIEUR  
Chapitre 1

LES A SSEM BLEES SONT 
PA fSIR LES

“ Axundle brigade” .—Bois de

A ceux qui veulent des terres com- 
\ cadrais dire : Nulle 

folie d’aller part vous placerez mieux votre ar- 
Rcnseignez-vous donc avant 

pouvoir dire à chacun en particulier: de partir pour aller en dehors de la
Nous avons la  Vallée tic la Mata- Province, avant de tenter des expé-

pédia qui répondra à tous vos dé- ricnces incertaines, 
sirs, qui satisfera toutes vos am hi- | Un tient vaut mieux que deux tu 
tiens. C’est la partie de la Provin- l ’auras.
ce de Québec qui renferme les moil- Le premier est sûr et l ’autre ne
leures terres à foin et à grain. Belles l ’est pas.
et bonnes terres, faciles à défricher, Réfléchissez et parlez en à vos 
sol profond, généralement exempt de amis, 
roches;il faut les voir pour bien s ’en 
rendre compte et en avoir une juste

p o ê ­
le: d i s  Langelicr.—Sifflets de loco- 

Black-eyes” .—• ( 'ailloux

,

motive.
de St-Roch.

Chapitre II
Les orateurs sont ELOQUENTS 

Le Démosthèues de Matane. 
Cicéron do Montcalm.— Los 
lion s” dans M ontmagny.— 
me” d’Hervé.—
Arthur.

i met li'Z
Le

emo- 
Ivo ‘‘cal- 

La dignité de d is .
plir notre société.

I x's grandes œuvres rencontrent 
toujours des obstacles; vous adm et­
trez avec nous (pic le succès de ces 
o livres sera toujours la meilleure ré­
ponse à toute critique, et que le pro 
sident' d’une société comme lu nôtre, 
doit s ’abstenir de reprendre 
me de pamphlét aire.

.le vous remercie de reconnaître la

gr< >s- 
notis a

Chapitre III
Les orateurs sont H A BIL ES.—Do­

les “ Annales” dans Té- 
Pauvro notaire !— Ma- 

Rodolphe et 
Ferrer.— Les illustres gaffes d ’un fu­
tur juge de la Cour Suprême.

Chapitre IV
Nos orateurs politiques sont S P I­

RITUELS.— I). A. et les gai étés de 
l’obstruction.— “N ’en faut, des ha­
bitants ’.— S. N. Parent et ses im­
mortelles répliques. “ Quoi-ee (aie 
j’vas dirfe !” .

PATRIOTE. ses
eu mente : 
miscount a. 
miel TU à Ste-Luce.AIR, sa pluCinquième et dernière Icllre ouverte

coin-

A . M. l’abbé Ivanoë Caron comité,et de ceux 
n’ont agi que

loyauté de notre 
(pii eu vous blâmant, 
par devoir. Quant à ce qui me cou

Avant de terminer ces quelques 
marques, nous tenons d'autre part n 
signaler ici l'étrange conduite de 
“l ’Act'ion Sociale”, qui, dans son 
numéro de jeudi le 4 décembre, pu­
bliait textuellement la lettre de M. 
Asselin à l ’Abbé Brosscau. mais qui, 
au lieu do reproduire ia extenso 
( tan t qu’à reproduire ! ) et textuel­
lement la réponse do ce dernier, n'a 
cité de celte lettre qu’au court para­
graphe tronqué et mutilé de façon à 
laisser croire que M. Brosscau n'a­
vait d ’autre compliment à faire à 
son confrère que de lui dire sèche­
ment: “ Vous admettrez avec nous 
que le président d ’une société comme 
la nôtre doit s ’abstenir de reprendre 
sa plume de pamphlétaire.

C’est ainsi que notre confrère re­
produisait ( en tre guillemets, s.v.p. ) 
l’unique passage qu’il ava it jugé à 
propos—nous ignorons pourquoi- de 
communiquer à ses lecteurs et) que 
l ’on pourra lire ci-après ( ,‘ficmc para­
graphe ) dans son texte integral tel 
que publié par le “Devoir” .

re­

cerne, vous savez pourquoi j aime a 
m* dévoiler aux <ouvres nationales, 
c’est que tout ce qui fortifie la race 
française en Amérique tend à forti­
fier en même temps h- catholicisme.

Espérant (pie votre lettre et notre 
réponse mettront fin à une dissen­
sion regrettable eu notre société, no­
tre comité gjbus prie d’agréer Lassa 
ranee de ses meilleurs sentiments.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué,

J . A. M. BROSSA AU, 
Secrétaire du Comité.

Missionnaire colonisateur du Témiscamingue 
et de l’Abitibi. ( Suite en 4ièmc page )"

Nos ZIGZAGSCher monsieur l ’abbé ; marchand de bois. Malgré l'éparpil-
J ’achève la critique de votre bro- J lenient tranquilisatcur du far-West, 

cliure sur l ’Abitibi, de l’ai lue avec on a vu que dean-Baptiste a parfois 
ce crève-cœur particulier à ceux qui le bon sens de préférer son vrai 

vérité et entendent j “chez lui”; on n rêvé' alors de lui 
I montrer ce nord-ouest p> s rappro- 
• ché, rajouté et rajusté à notre pro­
vince. Reste à le faire embarquer ; 
une fois le pied levé on sait par ex­
périence qu’il est capable d’aller plus 
loin. Qui voudra expliquer avec 
franchise la complaisance du gou­
vernement à favoriser aussi large­
ment l ’Abitibi et poursuivre obsti­
nément l ’étouffement progressif de la 
colonisation dans d’autres parties 
pourtant plus sûres du succès ? 
Dans le même temps que l ’on ouvre 
ces grandes artères qui ont nom: Che­
mins Latulippe, ( 70 milles ). Allard- 
Devlin (100 milles ) , des colonies 
naissantes demandent en vain quel­
ques cents piastres pour se créer une 
sortie et permettre à de nouveaux 
colons de s’établir.

Votre conclusion est une belle far­
ce qui couronne cette brochure que 
l'on peut classer dans le casier des 
catalogues quelconques. Mon voi­
sin, après l’avoir lu, en fait le résu­
mé par ces mots: “Le papier a bon 
dos” . Comme condition de succès 
vous conseillez ni plus ni moins de 
dépouiller le vieil homme. En quit­
tant votre paroisse pour devenir co­
lon progressif dans l ’Abitibi laissez 
tous les défauts qui vous ont empê­
ché de réussir jusqu’alors. Oui c’est 
juste. On peut aussi conseiller aux 
partants d’emporter le plus d’argent 
possible car dans toutes ces “ places” 
à avenir brillant, il y en a tant qui

Nous n’avons pas assez d ’espace 
aujourd’hui pour continuer dans 
numéro la suite de nos 

La suite,

connaissent la 
prêcher l’erreur.

Comme j’ai ou l ’honneur tic vous I 
une fois, je crois

ce
Zigzags” .

où il est assez longue­
ment question tic Rome, paraîtra la 
semaine prochaine dans notre numé- 
ro-nocl qui sera publié à liait pages.

( Signé )

* * * * * * * * * * * *  * * * * * * * * * * * * *
re.

ciel et tous les corps cé­
lestes qui s ’y meuvent : il créa la 
terre qui produit l’herbe verte et les 
arbres. 11 créa le jour, il créa la 
nuit. Tl créa les poissons et les oi- 

E t au milieu de ces merveil-

II créa leau moinsvoir
sincèrement que votre jeunesse expli­
que votre inexpérience ou votre sin­
cérité.

Pour les Bermudes
Plusieurs rimouskois iront visiter 

les Iles Bermudes au mois de janvier. 
Le voyage promet d’être fort attray­
ant. Les excursionnistes, qui seront 
assez nombreux, partiront de Ri 
mouski lie 8 janvier sur l’Océan Limi­
ted, seront à Now-Yotk le 9,et s'em-

sur !" “ Ar- 
potir les Bermudes. f<e pro­

gramme comprend de magnifiqnes 
excursions durant le s jour d une 
quinzaine de jours dans ces îles en­
chanteresses. Les voyageurs revien­
dront le 31 à New-York,où ils feront 
trois grandes excursions en autom o­
biles et où ils visiteront les princi­
paux édifices, L s musses, les endroits 
les plus intéressants de la grande ci­
té américaine.

I/itinéraire de e:- magnifique voya­
ge a été tracé par Mess. I Tone & Ri­
vet. Ceux qui désirent se joindre au 
party voudront bien s ’adresser sans 
retard au bureau du “ Progrès du 
Golfe” .
V/VVSAAZ*A*/VVVVVVVVvVVVVVV
CALENDRIERS DU DIOCESE.

Notre numéro de NoëlLes emplacements de villages, vo i­
re même do villes sont et seront une 
cause de spéculation toujours désa­
gréable, quelques fois immorale. Si 
vous me permettez cie vous souffler 

conseil, implantez le plus vite 
possible dans ces petits centres les 
œuvres paroissiales, système Desjar­
dins. Ne perdez pas de vue, pour 
vous encourager, que la colonisation  
de cette région aura probablement 

avantage voulu par la Providen­
ce, celui de faciliter le travail de nos 
m issionnaires parmi les peuplades 
sauvages de ces contrées.

Que vous cherchiez à dégorger nos 
grands centres de l ’immense surplus 
de mercenaires et de déracinés qïti les 
encombrent, ce serait philantropique 
et patriotique. Que ceux des nôtres, 
chez l ’oncle Sam , en quête de rapa­
triement tournent les yeux du côté 
de l ’Abitibi, rien de -mieux encore, 
m ais à oos fils.de cultivateurs,m on­
trez un autre chemin. Pour eux il y 
a plus et mieux TCT QUE PARTOUT 
AILLEURS, 
l ’ouest , n ’est ni plus ni moins qu’un 
nouveau centre de déportation pour 
l ’élément canndien-français qui peut 
gêner le grand, le gros, l ’immense

seaux.
les il plaça l’homme crée nar lui.

'JEAN. Nous publierons celle aim 'e com­
me d’habitude un numéro-noël h huit 
pages.

Nos annonceurs sont priés de no­
ter que ce numéro paraîtra VEN­
DREDI PROCHAIN LE 19 DECEM­
BRE, par conséquent en temps voulu 
pour bien annoncer leurs marchandi­
ses des fêtes, puisque ce sc ra près 
d ’une semaine avant Noël. D’autre 
part, nous les prions de se hâter de 
nous apporter sans retard les annon­
ces qu’ils destinent à ce numéro de 
fête. Nous n’accepterons aucune an­
nonce APRES MERCREDI PRO­
CHAIN LE

comptent sur l ’argent des autres ! 
Une lacune qui peut se combler à la  
nouvelle édition : n’oubliez pas les
bottes à raloliges, c’est indispensa­
ble, les arpenteurs en savent quel­
que chose.

Dans un avenir prochain, comme 
nous marchons très-vite, la  vérité se 
fera jour. Je désire bien franchement 
que cette œuvre soit à notre hon­
neur et pour notre bien. En suppo­
sant même que tout soit vrai, dans 
ce que dit la brochure en question, 
ce ne serait pas encore une raison 
pour ignorer aussi constamment le 
bien à faire ailleurs.

Notre province a besoin de nous 
garder tous et nous avons un peu 
partout de quoi nous loger tous ; 
il serait, donc d ’élémentaire sagesse 
de faire la part égalé et juste pour 
tous.

Espérant ce jour désirable où l ’on 
verra l’égalité dans la distribution 
de la justice, sinon des faveurs, à 
tous les colons, je vous demande,

an
barqiieront le lendemain 
eadianLETTRE DE M. ASSELIN

Montréal. 18 novembre 1913.
M. l ’abbé J . A. Brosscau,

au Mont Suint-Louis.
Monsieur l’abbé,

A l’assemblée du 10 septembre der­
nier, un groiqie nombreux do nos n- 
mis communs se fit un devoir de dé­
savouer l’interview que j’avais don­
née à / “ A ction” du 2f> juillet précé­
dent, au sujet du Sou de la Pensée 
Français*. Dans la suite, ce même 
groupe nomma pour le représenter 
un comité composé de vous même et 
de MM. J . N. Cabana, le docteur D.
Masson, le docteur G. Baril et le 
docteur J .-B. Erinco.

Connaissant votre loyauté et celle 
de vos collègues, et dans l’espoir que Les familles qui désirent se procu­
rions pourrions reprendre d ’un com- ror le Calendrier du diocèse de Ri- 
mun accord les belles œuvres inscri- mouski, peuvent s ’adresser à Vluî­
tes à notre programme, j'ai cru de- p n  merle Générale de Rimouski, où 
voir transmettre par écrit au en mi- il est en vente.

un

17.—Quelques mar­
chands ont déjà réservé leur espace 
de publicité. Ainsi notre dernière 
page a été d’avance toute entière ré­
servée par Mme Lauzier et Fils.

On ferait bien de se hâter. Car 
l ’espace disponible pour l ’annonce est 
lim ité.

L ’Abitibi, comme
de me faire l’hon-Monsieur l ’abbé, 

neur de me dire
Votre tout dévoué serviteur.

JE A N  D’ARC.
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LO UIS TA C H E , AVOCAT, nie S t-  
Jean, R iinouski.

* r/B ; ( F o n d é e  e n  i 860) A S S E L IN , AVO-A S S E L IN  &
C A TS.—V oisins de la  Banque du 
Comm erce.—R im ouski, P .Q .—L. N. 
A sselin , C.R.—R .E . Assclin,I..Iv.Iv,

' ^

- - $ 2 , 000 , 000 .

$1,614.396 53

Nets acceptons des Depots de 
$1.00 et plus.

C a p i t a l  -

R é s e r v e  e t  p r o f its  in d i v i s

z
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VfH ;

î GAGNON, S A S S E V IL L E  & GA­
GNON, AVO CATS.—Avenue de la  
Cathédrale, R im ousk i.— Telephone 

.—Isidore G agnon, L.L.13.—El- 
S asscv ille , L .L .L .—P . Em ile

H
I
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:
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10 2H • \ /.car 
Gagnon, L .L .L .* • ' .  <  V -v . V

V
V i
!'.i AVOCAT,II. E .  NOEL,

AMQUI, P.Q.—Sera ft VAL-BRIL- 
LANT et ft S A Y A B E C  le jeudi de 
chaque sem aine.

m ■h • •
L ’in t é r ê t  q u i c o m p te  d u  jo u r  d u  d é p ô t  e s t  p a y é  su t  

la  b a la n c e  q u o t id i e n n e .
: W c
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P o u r T o u s L es A g e s !>■ Nous accueillons les petits comptes avec empressement.- B E R N IE R , AVOCAT, Edifice 
de la  Cie d’Assurance “ R im ouski", 
A V E N U E  DE LA C A TH EDR A ­
LE, R im ousk i. ______ _ _ _ = = = =

%
m NJt9 .

L ’u sa g e  d e s  to n iq u e s  e s t  un b eso in  d e  
l ’e x is t e n c e  m o d ern e , 
a d o le sc e n c e , â g e  m ur, v ie i l le s s e  tr o u v e n t  
d a n s le

N o u s  a v o n s  d e s  c o r r e s p o n d a n t s  p a r  le  m o n d e  e u t )e t

— E T  N O S —

fr>il
T o u s Jes â g e s  :: >; $8' r> :

.

fi V; - s- s o n t  p a y a b le s  a u
*
y$v™ Mandats de voyagea

r jsi otairesr - pair  par  tous.
HM i

V i n  S t - M i c h e l
'»•> II.tfi yV

Li d e  g . B E L Z IL E , L .L .B ., NO­
T A IR E , Edifice de la  Cie d’Assu- 
rance “ R im ouski", A venue de la  
Cathédrale, R im ouski.

-5 1 /// ftâelre  S u r e a u  d e  P A R IS?V X ____ ' le r é g é n é r a te u r  du s a n g  a p p a u v r i, le  
t o n iq u e  d u  s y s t è m e  n e r v e u x  é p u i s é .

11 n ’y a  pas de m eilleur fortifian t.

. ,v
."SMTL: ■Zc 14, R u e  A u b er .

O ffr e  d e s  a v a n t a g e s  e x c e p t io n n e l s  a u  c o m m e r c e  et a u  
p u b l ie  v o y a g e u r .é -I;‘A : :• ■; ' fie- -,

■I f *r J -EUDO RE C O UTURE, L. L. L. 
N O TA IR E PU B L IC .— C om m issai­
re de la  Cour S u p érieu re—Avenue 
de l ’Evêché, R im ou sk i.—Tel. N a­
tional 168.

msfc Le Vin St-Michel se prend à la dose d'un 
verre à vin avant les repas et chaque 
fo is  que le besoin  s ’en fa it  sen tir .

■
Ari>

Les virements de fonds les collections les paiements les crédits 
commerciaux et les placements sont effectués en Europe aux Etats- 
Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX.

1 s m «

m B O I V I N ,  W I L S O N  &  C I E ,  L I M I T É E ,
T- SE U LS A G EN TS

520 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.
E A S T E R N  D R U G  C O .,  B O S T O N ,  M a i s .— A g e n t s  p o u r  l e s  E t a t s - U n i s ,

K';
m MédecinsT J i R . O . G i lb e r t  g é r a n t  d e  la  s u c c u r s a le  d e  R i m o u s k i .

m izZy
DR L .-J . M O REAULT, ex-interne 
de la  M aternité e t  de l ’H ôtel-D icu  

Québec.—M E D EC IN - C H IR U R ­
G IE N .— B U R E A U  : A venue de la 
Cathédrale.
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« S a s (le% 9
T  "î"*' 7\ T  " T  11 Jb A  U LI F 'A  B I E  i\ ï  H

M arch an d  T a ille u r  et de N o u v e a u té s  p our H o m m e
-

y

. h i ix  R e b e l l e ,
b r o n c h i t e  O p i n i â t r e ,

A pprenez l’Anglais «
DR Z. V E Z IN A , E x-élcve dos H ô­
pitaux de P aris.—S P E C IA L IT E  . 
M aladies des yeux, oreilles, nez,IIG R A N D E  V E N T E 7 ^

Toi. jours en stork ce qu’il y a do plus à la mode en fait de : i I  I 
l-E A U X , CASQUETTES, UANTS, C R A V A TE S, C H A U  b U 
UES, Etc., Etc.

Par l’entremise du Phonographe
T Ï Ï im a ïïO n  uC S Fouinons E dison, méthode I. C. S., agréable, fa

A l -'6! 8H"* BT>A 8 i zfX fêk I . . i cilo peu coûteuse. Demandez notre
f iw  'I”  H 5  E ? a  & | |  I j V  Tj C 'e s t  d a n s  l e s  CSS d i f f i c i l e s  ! catalogue descriptif, 
a  H H — 0  H V  i V  q U e  p o u  a p p r é c i e  l a  v a l e u r  International Correspondance Schools;

d ’u n  b o n  r e m è d e  : Rhume

gorge.—
B U R E A U  : Fraserville, coin des

St-L aurent e t  S ta t io n .—TE- 
K am ouraska ”

*

rues
L E P H O N E S :
325.—‘‘Bellcchassc" 319-— 
H E U R E S  DE B U R E A U  : iohrs à 

3ohrs A.M. et 2hrs à  5I11"3 B-M. 
LE SO IR : de 7 à  8hrs P.M .

L'oudroit où voue trouve* le plue bel assortiment do T W E E D S, 
SERGES, D R A PS, pour habillement* et pardessus.I IS, rue St-Jean, Quebec.

a u  m a g a s i n  de_ --------ToTpToTRÂRTiT
Bue 6t-6erm aln, ti RIMOUSKI, Que.

J . B . C H U R C H I L L ,  G é r a n t .
n ég lige , T oyx  R eb elle , Bronchite

A  V E N D E EP. E. D’ANJOU & FILS h .

fe Tv -*
9

Alt»* i N T K l li-U K U ; • i
P o u m o n s —  i
t o u t e s  A ffcc- j

s i a o p
iïA  R I M O U S K I ,

g  '.GOUDRON j
U ne magnifique maison à trois éta­

l i o n s  q u i  fa -  i gee avec magasin, très bien finie à 
l’extérieur et à l’intérieur. Acqueduc, 
chambre de bain, lumière électrique.

Biitisse actuellement occupée par , 
J os. St Lauiiknt, marchand.

G E O R G ES OUIM ET, Ingcnieur- 
civil et
TR E , Rivière-du-Loup.— Télépho 

K am ouraska.—R U E  D E L E

A R PE N TEU R -G EO M E-D’HVIH It
rOIEDEMORL'E
D r M A T H IE U

: iN o u s  s o m m e s  e n  r é c e p t io n  d 'u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  M a r­
c h a n d i s e s  p r o v e n a n t  d ’u n  S T O C K  D E  B A N Q U E R O U T E  q u e  
n o u s  a v o n s  a c q u is  à  d e s  c o n d i t io n s  t r è s  a v a n t a g e u s e s  e t  q u e  n o u s  
o f f r ir o n s  è  T R E S  B O N  M A R C H E .

N o t r e  a s s o r t i m e n t  d a n s  l e s  E P I C E R I E S  e s t  c o n s id é r a b l e .— 
N o u s  a v o n s  d e s  p r ix  s p é c ia u x  p o u r  l e s  a c h e t e u r s  e n  f o r t e  q u a n ­
t i t é .  N o u s  f a i s o n s  u n e  s p é c ia l i t é  d a n s  le s

Lard salé, Farine, Provisions de toutes sortes.

v o r i s e n t  l ai Bureau de Collections;
C o n s o m p ­

t io n — s e r o n t
ne*.*v
G L I S E — A rpentages e t  bornages 
su ivant la  loi, cadastres, plans de 

subdivisions, expertises.

MATHIEU'* 
j Syrup of T ar

GOD I.l'vTn OIL
Conditions de vente faciles,;• ISIDORE ASSELIN  - RIM OUSKI. Que.p  r  o  in  p  t  c  - 1 

m e n t  g u é -  ' 
r i e s ,  s i  v o u s  : 
f u i t e s  

u s a g e  p e r s e -  j 
v é r a n t  d u

paroisse,
A Q U E D U C S ,  can alisation  d’é­
g o u ts .—Développem ent de pouvoirs 
d’eau.
Diplômé de l ’E cole Polytechnique 
de M ontréal.

S'adresser àN* » rjs.kl
C O L L E C T I O N  D E  T O U T  C O M P T E .

C O L L E C T I O N  d e  D E T T E S  d e  F a i l l i t e s ,  
IM  M E U B L E S ,  A S S U  R A N C E S .

JO S E P H  L E PA G E< .'.L.MATIIiro.F1 Entrepreneur de Pompes Funèbres, 
1111 ! 2G vins.

a  tj
‘ 3 Ijj •d

Kiiiirra »iu . t

R IM O U S K I14

Les dames ayant besoin d’acheter 
une Machine à Coudre, sont invi­
tées d’une manière spéciale à venir 
visiter le GOOD R. IC K B, si vie 2!i 
que nous offrons au

Prix R É D U I T  d 
Cette machine n’est pas surpassée 
en qualité et en fini et est garantie 
pour DIX AN S.

H uissiers
n * e Asselin & Rebel’Oil .

ujfcx Ai *#jy& i/7Zf72z!~
j a  \ K j  f  ‘W & f c&£ir<zfm 

ONEIflNIUSK-TOL'S

* 1 - 91’A I,.-HECTOR GARON, Huissier,. 
Cour Supérieure, R im ousk i.—DE­
T E C T IV E  P R IV E .—C ollection de

Feu,.

U

o $27.50 A G E N T S  D ’A S S U R A N C Eau Goudron, à l'Huile de Foie de 
Morue, et autres Extraits Médicinaux,
(pii e s t  il la fu is u n  re c o n s ti tu a n t  d e  
l ’o rg an ism e , e n  m êm e  tem p s  q u ’un 
rem èd e  s û r  p o u r  le s  m a la d ie s  d e  la  
G o rg e , d e s  liro n c lic s  e t  des P o u m o n s.

En Vente Partout : 35c. la bouteille.

S U R  L A  V  I H C O N T R E  L E  F E U tou t com pte.—A ssurances :
Vic, P la te  G lass, A ccidents.

La "M anufacturers Life", "U nion", " L a  Protection"©

ROSARIO R E B E L , H u issier d e là  
Cour Supérieure à  R im ousk i.— 
Constable nom m é pour le d istr ic t. 
S ’occupe de collection  de com p­
tes.—R eprésentant de la  
facturera” , Assurance sur la  v ie .— 
Assurances contre le feu .—R U E  S .  
JE A N  B A P T IS T E .—Tel. N atio ­
nal 95.—B oîte posta le 83.

s»; B u reau  au  2e é tag e  d es bu reau x  d e  A ssc lin  & Asset in , avocats.
\

Nous profitons de l’occasion des 
Fêtes pour faire une Réduction 
dans toutes les lignes.

Celte importante vente commen­
cera MERCREDI, 17 COURANT.

i r = “Si vous souffrez  de Maui de "file, Migraine, Névral­
gie, Fatigue. Surmenage, re c o u re z  sa lis  dé la i a u x

“Manu—Nous avons toujourstS  // en magasin un grand assor­
timent de Plumes Fontaines “ Watermans ”, 
Encres, Musilage, etc.

*

i C 'e st la  plus S im p le , la  plus P ro p re  e t  la 
M eilleu re  te in tu re  dom estique que I on puisse 
ache ter. I l ne vous e s t  nullem ent n écessa ire  
de sav o ir quels so n t les tissus qui e n tre n t dans 
la  confection de vos m archandises. A insi, im ­
possible de fa ire  e rreu r.

D em andez n o tre  c a r te  échantillon  g ra tu ite , 
e t  n o tre  liv re t qui vous donne les ré s u lta ts  
obtenus, en  te ig n a n t su r d 'a u tre s  couleurs.
T h e  Jo h n son-U lt-huriN oti C o ., lJm itv il. M o n trea l.

PO U D R ES NERVINES MATHIEUV. •
A• - r-m -/}# exemptes d'Opium, Morphine, Chloml et 

autres drogues dangereuses.
Elles agissent vite et hLn.
En Vente Partout : 25c. la Boite tic 18 PouJrcs.

7 /'v.

Nous vous invitons tous à venir nous faire une visite et à 
profiter des Grands Avantages Offerts. Imprimerie S. Vachon, Rim. A ssuranceseu. J !.. MATHILU, Propriét.irc, SIIERKROOKF P.Q,

Donnez dès maintenant vos 
commandes de cartes de 
visite.
sont les plus nouveaux. 

Imprimerie S. Vachon.

A v i s  P u b l i eP. E. D’ANJOU E!LS. F. J . COUTURE, com ptable et 
agent (l’assurance contre le  feu.— 
Agence des Cies d’A ssurance Ca­
nadiennes su ivantes contre l ’incen­
die :
‘L a  Cic M ontréal-Ca nada” .—“ La 

Provinciale’’.—‘‘L a P ro tection ’’. 
Taux les plus b as.—Pour autres 
renseignem ents s'adresser à  F . J . 
Couture, Avenue de l ’Evêché, R i­
m ouski.

v
Nos caractères

R i m o u s k i ,  (3  d é c .  1 9 1 3 . Annoncez dans le Progrès du Golfe, 
le plus grand médium de publicité ; 
de la région dmGolfe.

A vis publie est par le présent don 
né, par la Fabrique de Sainte Angèle 
de Mérici, comté de Rimouski, que le 
bois de l’ancienne église et sacristie de 
cette jaroisse, sera vendu au plus 
haut enchérisseur, par lettres 
dictées, d’ici au 1er janvier prochain.

L’église lambrissée à l’extérieur 
lenient est de pièces de cèdre choisi de 
9 pouces d'épaisseur, a 100 pds de lon­
gueur, 50 de largeur et 2G pds de hau­
teur.

j p ?  g  j P*
f  f.F

i' ca ; w

h o u -

La Fonderie et Maohinorio Ltee.
HONT-JOU, StcFUrte Station, Ce. Rieenski, P. Q. 

CAPITAL: $9%

Chirurgien-Dentiste
I

m k

: #
' » Ces bâtisses seront défaites et < nie- 

vées aux frais de l’acquéreur d'ici en 
mai prochain.

Lu dite Fabrique se réserve le droit 
d’accepter ou de refuser les offres faites.

Pour plus amples informations, on | 
pourra s ’adresser au Rev. D. LE BEL, 
curé de la d ite paroisse.

Sainte Angèle de Mérici
30 novembre 1913,

P a r en tre  O. LK BEL Pti e. Curé.

DR L.-T. LA V O IE , cliirurgien-den  
lis te , D iplôm e de l'E cole Dentaire 
de M ontréal.—
B U R EA U  A S T E -F L A V IE  ST A ­
TION : M aison C lovis Poirier, les 
lundi, m ardi, et, mercredi de cha­
que sem ain e.—H eures : de 9hrs
a.m . à 5hrs. p.m .
B U R E A U  A R IM O U SK I : Edifice  
L. P . M artin, opticien, les jeudi, 
vendredi, e t  sam edi de chaque se­
maine.— Heures : de ghrs a . m . à  
5hrs p .m .

-A.•)
I • • «TuA

s
Usines très epaetee 
grace per d 'habile 
appareils de seeefiss e* à f

Tout k  M o d e  qui rtsfte

Ihdt ares

1 mai d.
tes troef e t  bien

7 n s
> i %

POISSON FRAIS GELEDU
Ü Le notre n ’a pas eu de dégel

V ous savez que vos 
poisson g e lé , frais, au

clien ts  préfèrent le 
poisson sa lé . A u B o n  M A R C H ÉORANGES Oueilet & LevesqueV ous A vis est par les présentes donné que 

les Syndics de la Paroisse de St- Domi 
nique de New Port dans le Co. do Gas- 
pé s’adresseront à la Législature de la 
Province de Québec à sa présente ses­
sion, pour obtenir une loi les autori- 
saut à construire une nouvelle église 
et une sacristie, leur accordant cer­
tains pouvoirs spéciaux et leur permet- 
tant d ’emprunter le m ontant nécessai­
re à cet effet e t  aussi pour autres finis 

New-Port, 13 Novembre, 1913,
Jns. J estop P. S.

J os. S t Laurent ptre S. T. S.

Ol craignez petit-vive d ’acheter du poisson  gelc , 
*  cra in te des d égels.

•  6 par Nous pouvons d ès  
m a in t e n a n t  r em ­
plir v o s  conunnn- 
des pour le s  Orang 
V«lente Noi 420 et 714

* * David Oucllet Pierre Levasque-*âbxSpécialité
E P IC E R IE S do premier choix, Bonbons de toutes les qualités 

Pommes et Oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoffes à robes, à costumes, achetées des 
meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussures, Etc.

S■ * Le poisson frais g e lé  que n ou s vendons ne
N otre

M ■B B B A R C H IT E C T E Smm■a «g ])eut pas souffrir du  d égel qui le g â te .
Î S  entrepôt frigorifique le  gard e g e lé , quand m êm e 

il fait très d o u x , de sorte q ue le poisson  que 
achetez ch ez-n ou s v o u s  a r r iv e  
e x c e llen te  q ualité , au ssi bon  que quand il sort 
de la m er.

Cl
a a i eP Q A A

a B U R E A U X  :
l i s  r c *  S t -  l e a n — Q ic t'p c3 Jvous 

toujours en

DEPOT DU‘‘PROG RES’J .  A . G A R N E A U ,
(Notre Entrepôt Frigorifique) Marchand

R u e  S t - G - e r m a i n .  R i m o u s k i . ^ ^ ^

46
Le “ Progrès du Golfe” est en 

vente à l ’Imprimerie et nu ma- 
gnsin de M. E . Lnuzier, avenue 
de la Cathédrale. Doux sou» 
l ’exemplaire.

DOMINION FISH & FRUIT Co
MARCHÉ CHAM PLAIN.QUÉBEC. I
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Manufacturé par L a  Cie B. H O U D E , Limitée, Québec. &
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F = I v r o g n e s  g u é r i s  e n  3 j o u i
1ENGIN A VENDRE - 'x rAgenee de Voyages

sous la d irec tion  de

J o h n  M c W i l l i a m s
G É R A N T .

P O I N T E - A U - P E U E ,
Co. Himouhki.

rMî‘8
La Cie de Musique Victoria

R i m O U S K I ,  Q

rtUW: : V
U n  en g in  à g  izoline, !0  forces, ho­

r izo n ta l  ; n ’a p resque  pas servi ; com ­
plet, en p a r fa i t  o rdre .  Le v en d eu r  te  
cha rge  d ’a lle r  le m e t t r e  en fon c t io n n e­
m e n t  chez l’acquéreur .  A  vendre  à 
d ’ex ce l len tes  condit ions . 
i^ S ’iidresser à

A L B E R T  SI ROLS, 
p ro p r ié ta i re  do moulin ,

R im o u sk i ,  (•‘B ru lé")

+++

V - ,a y AP A R  L E (*1*L IM IT E Eue . T R A I T E M E N T  G A T L I N AVIS PUBLICFait le C o m m erce  de
N o u s  g a ran t isso n s  p lus de g u érison  rad ica le  q ue  to u te s  les a u t r e s  soi di 

s a n t  in s t i tu t io n s  p o u r  la “guérison de l 'a lcoolisme ensem ble" .  N o u s  avons  au 
n o m b re  de nos m alades  guéris  des hom  
profess ions  e t  occupations.

A b s o lu m e n t  privé, dans  u n  e n d ro i t  idéal, g a rd e s -m a lad es  d ip lôm ées : tou 
tes  les co m m odités  p o u r  le com for e t  le b ien-ê tre  de to u s  les p a t ien ts .

P o u r  d é ta i ls  complets ,  écrivez, venez ou té léphonez.

T
PIANOS, HARMONIUMS de Sal 
HARMONIUMS d’Eglûe, MACHINES à 

ECRIRE, MACHINES PARLANTES cl 
ACCESSOIRES •

R eprésen tan t,  les lignes Expédition des malles pour In r i­
ve nord du fleuve et Golfe St • 

Laurent pendant la saison 
d'hiver,

on,
T ra n sa t la n t iq u e s  

A L L A N ,  W H I T E  S T A R ,  
D O M I N I O N ,

C A N A D I A N  N O R T H E R N ,  
C A N A D I E N ,  P A C I F I Q U E  

CO M P A G  N I E  G E N E R  A L E  T R A N  
S A T L A N T I Q U E ,

C U N  A U I) ,  D O N A L D S O N ,  
C A N A D A  L I N E ,  A U S T R O  

A M E R I C A N ,  e t  au tres ,

les plus é m in e n ts  d an s  to u te s  lesmes

tu a-iv i.i J.II.O.
z

D IX m alles  seront- envoyées de 
llersiii iis pour  Ivqt iim  iux P o in t  et les 
b u reau x  ii i te rm édin ires ,  du rit n i la pi o

V
POUR 

TOUT VOYAGE

P A R  IV!ERV IC T O R IAI.I-: P I A N O
The GATLIN INSTITUTE Co. Ltd.

M O N T R E A L , Que.

suit. := S \ im im e  s usoi
Les I vt IS (levi inliio 10 1 .'I, le 
I fi et ‘JO ja n v ie r ,  I “ i t  “ li février, IJ  
et *JG niiirs, et Ouvrit 1014, respective  
m e n t .

Les emu iers quit (eront. Iv qu iiuaux  
P o in t  pour lleiMinis les ou vers 
nov emlire, I l  et Üf> décembre, 
et, J J  jan v ie r ,  0 et 10 f é t r i i r ,  fi et 10 
mars ,  e t  'J avril ,  101 I .

Les le t t re s  e t  les jo u n icn i ix  déposés 
au lut m m  de poste île Quebec, OU le  

! eus à Québec, a v a n t  4 .00 P. Al . les “ fi 
novémbl'é, 10 e t  -  I (léeemln V 

I et -  I j a n v ie r ,  I et I S février, 
m ars ,  e t  le 1er  avril,  1011, s e r o n t  e x ­
pédiés p a r  les i nui iers q u i t t a n t  11 r 

| s im is  piuir E squim aux P e in t  au x  du 
1 tes  ci liant mentionnées.

u e r  comm e

Les Insti tutrices et,893 Rue S te - C a t h e r i n e  O u es tl 'ob i iqué  p a r  des ouvriers experts, 
avec un 1 linix des meilleurs m a té ­
riaux  im portés  d ’A llem agne, de 
F ran ce  et des E ta ts -U n is  a déjà 
donné ses preuves

d’Exccllcnce sous tous les
r-’. iV-^tSggg.^aaflSrastisaM sg
Il a été adopté  pa r  nos g r a n d e s  ins ti tu ­

tions en se ig n an tes .  11 a  sa  place toute 
m arquée  d an s  votre  salon.
BIJOU ARTISTIQUE.

(Coin rue St-Marc)ob tiendront un prix de fa­
v eu r  spécial. Q ue celles 
qui désirent avoir  des ren­
seignements su r  cette offre 
s ’empressent de venir nous 
voir ou de nous  écrire en 
spécifiant I’A r t i c h  dont 
clics ont besoin.

B il le ts  
monde.

IAi p a t ro n a g e  du public  voyageur,  
r e sp ec tu eu sem en t  sollicité.

] oui to u te s  les p a r t ie s  duUECOUPEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-LE PAR LA POSTE AUJOURD’HUI P A R  T E R R E
CONSULTEZ-NOUS

:
'

,; !
TH E GATLIN INSTITUTE Co. Ltd .,

893 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal.

Veuillez m ’envoyer une brochurette et des renseignem ents  sur votre trai­
tem en t de séjours contre l ’habitude des liqueurs.

I h I :t, Srapports.
—  : o  : —R e n se ig n e m e n ts  fo u rn is  su r  d e m an d e Nous vous donnerons avec plai­

sir des conseils et rensei­
gnements précis. 

Brochures illustrées, horaires, lis­
tes de départs, taux, etc., 

envoyés sur demande.

•v
C ’est un J o h n  M c W i l l i a m s

P- ) I N T E - A U - P E I t E .
Téléphone Nutienule

Avez-vous besoin.
d un «<n Piano, J un Harmonium, e ~ \  
ou d un instrum ent «le musique quel- a#  
conque, d une bonne machine i  evri- g 
re ou d'une bonne machine parlante

Vchcz nous voir on écrivez
Ne»l Mmmt, déelrtai dVcIrtr «• 
relative d’tltilre i

i y 1 :t, ïi
1 ot IKN O T R E  l » I A N I O

VICTORIA” A u to m a tiq u e44
• nous

N O U V E A UM'A PAS D'EGAL avec love. | P o u r  ren se ig n em en ts  g én é rau x ,  b i l ­
lets,  vetonir  de» cab ines,  Ole., s 'a d r e s ­
ser  à  30 ru e  Ht .Iran , an g le  de la Côte 
du Pala is ,  4 G rue Dnlhousie, au Ch a 
tenu F ro n te n a c  ou à la U n ie  du  P a la i s  ! 
Québec.

©
Choix v arie  de

M u s iq u e e n  feu i l les ,  M u s iq u e  
c las s ique ,  M é th o d e s  de p iano 
e t  R ecords de P h o n o g ra p h e  

•‘E d is o n ’’,

Dix malles q u i t te ro n t  E squ im aux  
P o in t  en d is t i l l a t io n  do N utusliquniii ,  
lus ou vers les 8 e t  '-’"2 déenmbro I1M3,

| 2, 10 e t  30 ja n v ie r ,  13 27 février ,  12
U I P  M O m i K  i e t  2C m ais ,  e t  V avril,  11» I ».

, /  . Les co u rr ie rs  q u i t t e r o n t  N a tn d iq u n n
A g en ce  généra le  de chem in s  de  fer Esqu im aux  P o in t  les ou vers les

e t  paquebots .  8  e t  22 d écem bre ,  1913, 2 , IG e t  30
N oue rep résen to n s  to u te s  les lignes ! janv ie r ,  1.3 e t  27 février, 12 e t  2G mars, 

t r a n sa t la n t iq u e s .  Ou à  ! e t  9 avri l  1914.
Cinq malles q u i t te ro n t  Natnsliqiinm 

1er A hh. A g e n t  G énéral pour  Bonne Espéranee  e t  L ourdes  du 
Dépt. des  V oyageurs ,  Blanc Hablon les ou vers les 18 ilécein- 

W in d so r .  M O N T R É  A l .  lire 1913, 5 e t  29 jan v ie r ,  I'.* fév r ie r
e t  cinq malles q u i t

l i e ro n t  I .oui di s du Blanc Hablon pour 
: E squ im aux  Point,  vin Bonne espérai,
I ce, n ou vers les mêmes d des.

I
Nous vendons également des pianos 

d'autres marques et de diffé­
rents prix.

Conditions de paiem ent faciles, si on le desire.

M A G A S I Ni !

• i
i :

N o u s  in v i to n s  bien re sp ec tu ­
e u se m e n t  les D am es à  ass is te r  à 
n o t r e  E X P O S I T I O N  des modes 
d ’au to m n e ,  J E U D I  18 se p te m ­
bre , e t  les jo u rs  su ivan ts .

N o t r e  choix  e s t  des plus e x ­
clusifs  d an s  les modes, les étoiles 
à  robe  e t  à m a n te a u x  de dam e  
q ue  nous vendons  à  t rès  bas 
prix .

■
« Nous sollicitons votre visite ::

11 f i lkm ie la GatleirâleA notre
i t ln e  ét Musique

K. J .  Il El!EUT,Bâtisse du 
1 héatre Canadien

Le Gérant à Rimouski Arthur Chamberlanu.

- .A
f

< « V

i.\ S S i.

mms» %: 73 ^  , , e t  II mars, 1 '.i I I
I •

c i n t r a  zv H. T A N N E E  C U E  E N ,
I uspeetl u r  des l'osl i H

V o tre  visite nous fo u rn ira  l’oc­
casion do vous fa ire  voir les nou­
velles c réa t io n s  de  la mode.

S3 RÉSUM E DES REGLEMENTS: t

TU UUDUI DU! ÛF EfflMIME
Québec, le II  oc tobre  11! 13.CONCERNA NT LES TERRES 

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN

>vr-

r
— r o s w N s ù  Avec la —

E astern T ow nships Bank
S ir  E bwowd W ax* * ,  C .V .O ..L .L .D ..D .C .L ., . . Président.
ALRXAKDfR La m b , ............................................... Gérant-Général.

Asst. Gérant-Général.

i Toute personne ne t rouvan t  le seul jüo 
d 'une famille,  ou tout individu in l l e d e  plur 
de 13 ans, pourra  prendre connue bonier tond 
un q u a r t  de reotlon —de terre  de l 'E t a l  dtrj 
uiblo au .Manitoba, * la Saska tchewan ou dani
-------------, Le postulant devra me présenter A

' l 'agence ou 4 lu sous-ageo I • tien terres du Do*
I minion pour le distr ic t .  L 'entrée par  promu 

ration pourra  ê t re  faite A n'importe quelle  
agonoo 4 certaine* conditions, par  le père, | .

I mère, le fil*, la fille, le frère ou la smur du fu 
! tur  colon.

Devoir*— Un séjour de six mors dur le te».
1 rain et la tri  n eu culture d ’ioelu haquo un 

née a# cour de trois ana. Uu colon ut dnmeu- i 
rer à neul milles de son home* d, mt r une 
fersae i ' a u  *oin» MU aoros, pow ée unique 

A \  IS PUBLIC est pa r  les présentes donné inent e t  occupée par  lui on pn son père, 
p a r  les soussignés, r é s id a n t  en la province de mère, son f. * f , s a  fille, son frère * t *a sieur. 
Québec, e t  propriétaires de biens immobilier* Dans oer‘ ins districts,un co» n dont le* af- 
ians le comté do Rimouski,  qu 'une assem blée  faire» vont bien, aura  la prés no ion sur  un 
de propriétaires de biens immobiliers du d it  ouar t  de section eo trouvant à côté de sou he- 
ootnté de Rimouski *t d«*s comtés dt* Mut une mevlead. Prix : $3.011 l 'âe re ."  D voir» : — 
et  Runavunture TKMITCOUATA et K AM OU- Devra résider six weis chaque année au 
R A SK A aura lieu en la  ville de St-Ger- des sla une à par t ir  de la da te  de l ’a 
main de Rimouski, en la salle publique de la homestead —y compris le temps 
di te ville, à deux heures de l 'après-midi,mardi obtenir la pa ten te  du homest » » 
le trentième jour de décembre prochain (1913) cinquante acres en su».
dans le but de considérer s'il es t  à propos d ’é- Un oelon qui  au ra i t  forfait *«* droit* do co 
tab l i r  dans ce* o» mW s une compagnie d'a**u- ion et ne pouvant obtenir  sa préemption,pour 
rance contre le fru , d 'ap rès  le principe de l 'a s  ra acheter  un homestead dans certain» dis- 
su rance  mutuelle,  su ivan t  les disposition» do* tricts. Prix $3.00 l 'acre, 
article* 0840 et  suivants des 8 .R .P .Q  1909. Revoirs Résider  six mois dans chaour

Les soussignés ont obtenu la permission é- 'ie* trois ans, cu lt iver  60 acre* et bâtir  une 
crito de I 'Honorable 'I rét orier de la  Province, maison v a la n t  $300. 
pour convoquer telle assemblée.

Rimouski, 6 Di csmbre 1913.
N. Bernier, II. (J. Lepige .l t .  K. Asselin, Aitbur 

fham bcrland ,  t b- . IPAnJuu, A. A Portu­
gais ,  Alfred Beaulieu,  L. P. Martin , fier 
main Côté, Cb< (l i on, Adélard Lavoie,J.
A. Th- berge, J .  B Pillion, L. de O Be«- 
xile, S. Vucbon Sum. Côté, Ed. Retendre,
M. J .  Lop ige ,  Klxénr Boucher. Geo Du- 
ret te ,  L. N. Assr lm, C. Y. Dory, Michel 
P ineau ,  Isidore Gagnon, L. J  Moroault.

e] i S TT: evfi&e [CL

Au Nouveau Magasinwmmmmif» A v is e n t  jiur les p résen tes  do n n é  qui) 
j(i UH! suis |»n 11! ncquci i u r  di s c r é d i t s  
du E youb  Y n n  il,de lu x illi; de  ll imiiu- 
k i ,m a rch an d  (F a i l l i )  en v e r tu  d ’un  a c ­
te  de  t r a n s p o r t  consen ti  en  m a  fav eu r

Québec,

B»
' l 'A lliortn .OCT. MICHAUD, Pt op.

AVKNVK I)It LA CATllItnRAf.lt
RIMOUSKI.R ecom m an d é p s r  le  M in istre  d e  l'A g r icu ltu re

Q im q iiin o l
J«H* A iU ,

CfMi P a y é ,  1 1 5 , 0 0 0 , 0 0 0 .  :t F U scrv * .  $ 1 2 . 5 0 0 . 0 0 0 . a été diplômé aux Expositions de 
T rois-Rivières, Sherbrooke et Ottawa. 

Se vend v i boîtes de fcrblane l 'épreuve de l ’hum idité  et de la vermine.
P r i x :  50c. l u  g r a n d e  b o i t e .

A c h e te z  c h e z  v o t r e  m a r c h a n d  line  bo i te  d e  Q U IN Q L T N O L  :
!.i e lle  n e  v o u s  d o n n e  pas s a t is fac t io n ,  r e t o u r n e z - l u i  la bo i te  
v id e  e t  il v o u s  r e m e t t r a  v o t r e  a r g e n t ...............................................

Q U IX Q U 1N O I. S T O C K  FO O D  CO A! P A N  Y , R c f j t M e r c d ,  M o n t r e a l ,  C a n a d a .
r s t  en vente chez le principal marchand 
dans chaque place cl  spécialement chez >

t ie.1. I’. E. G agnon ,pur
C o m p tab le  e t  L iq u id a teu r ,  le 20 Dec.
1010 .

A V I S  P U B L I CSUCCURSALES DANS LS CANADA LES ETATS-UNIS, 
L'ANGLETERRE BT LS MEXIQUE. endet t r è sLes e u t 11 spersonnes  

E youb  Y a n  ri d e v ro n t  rég ler uvi e moi 
im m éd ia tem en t .

.1 \V. B E G I Nf a r  a a  i i l n a i l l o .  
i w r i e a o p e l d M  d aaa

a a a a  la  S a c te ta  T aw aaM pa l a a k  a lU  m t  t a  < U * dr 
ta a e  le s  « d r o i t s  O» as Al a ta  ne.H t-Moïse Sutt io i < :<>.

d e s  tri

Q U IN Q U ÏN O L•S B
S t r i

du'1st • à t , S
is pour 

ri  cult iverBELLA V A N C E & C IE ......................R IM O U SK I.
L. M. Langlois. .St-Octave de M. 
Louis Ouellette
Léon Pelletier...........Ste-A ngcle
Ars. Pineault
Laur. R ousseau........ Sandy-Bay
J. A. St-Pierre. .Grands Méchins 
J. E. L evesq u e .. . .St-M arcellin

Seceem k *e Rtawsàl: W. CLOUTIER, Oérsnt
J. A. B éru b c........... St-Fabien
H. D esbiens.. . .St-Léon-le-G.
Z. H a rv e y ................ St-Moïse

St-Donat 
Léon Hudon . . . . St-Valérien 
Ad. Leblanc 
Phil. L evesque.. .Ste-Florence

Is hereby  g iven  tha t  I h ive b -cornu 
pu i cluii, «r of th e  c red i ts  ol Eyoult Y a ­
r n ! ,  of th e  tow n  of K iinunsk i,  m e r ­
c h a n t ,  insolvt n t ,  by v i r tu e  of a deed 
of T ra n s f e r  m ade  in my fav o r  by J  I*. 
E  G agnon , of Quel, e, a c c o u n ta n t  an d  
l iqu ida to r ,  on  th e  20 th tléeem ber 1910.

All persons inti- hted to  E y o u b  Y 
red will h av e  to  hi t i le  w ith  me w i t ­
h o u t  delay.

* Si St-Anaclct

Ste BlandineEd. Hudon
/%/

St Gabriel w. w. com .
Sr*»» ininintrA 4# l ’ I ntér»e

i •

Peinture Noire C an ad a Daine A ngèle  
P ro v in ce  de  Québec lO to t ,  K en eg a-  

D is t r ic t  de  R im o u sk i .  I mie, J o n q u iè  
C o u r  S u p é r ieu re  n  s, com té  de 

C h icou t im i et

.1. \V. B E G IN

A CO UV ERTUR E S t .  Moïse S ta t io n  - - Co. Mtitane.No. M O LL’HOMME QUI GRELOTTE
Une chance

S ag u en ay ,  pro 
vince de Q uêta  e, épouse de  E ugène  
Banville ,  jo u rn a l i  r, du  mêm e lieu, an 
c ie n n e m e n t  coin nu-rca n t  de  la ville de 
St G e rm a in  de  R im ouski,  d û m e n t  
torisée h e s t e r  en ju s t ice .

Garantie à l’Epreuve du Feu
(ROAR COATING CEM ENT) Ne saurait goûter le charme de la bise automale 

chantée par les poètes. P U B L I C  N O T I C E exceptionnelle
PUBLIC NOTICK i» hereby given by >he 

undersigned residing in the Province of Quebec 
end | rorr letnr» meeting of the prot iii tore of 
iininovenblu | r. ip . ily  in the noun lee of Iti- 
mouikl ,  Malone m i l  llunaventure. TK- 
MILCUUA TA Jc KAMOUKASKA will livid In 
the' .own of St. Germain de K hnou.k i ,  In the 
oily ba ll  a t  2 o'clock In the after  noon the 30th 
day of decem ber  nra t ,  (1913), for the purpo 
ee of considering whether!!  Is expedient to eta- 
b l l .h  In such euuntiee a  fire In urance company 
on the principle of ac tual  ln«uranee. arc riling 
the dlvpoiitlonv of ertlclee 6840 and following 
R. S. P. Q. 1909.

The u n d e s ig n e d  b a r e  obtained the written 
permieelon of the Honor ble Provincial Trea-  
eurer to call  much a  meeting.

Rlinouakl, Sib december IV13 
N. Bernier, 8. V ieh -n .  l td  L* tendre, SI. J .  

Lopâge,  Alfred Beaulieu, L. N. Aeeelln- 
Che. Oaron, leldr re Gagnon, J .  B Pillion,

nus Q U ’lL S O N G E  DONC AUXN o u s avons une grande quantité de portes de 
cham bres à vendre pour $1.75 non 

peinturée. 6*4 x  2 */* et 6 p.
8 pes x  2 p. 8 pcs.— Peinturée, 30c. en plus.

500,000 pieds de bois franc pour plancher, valant 
$3.00 à $4.50 le 100 pieds.

A V E N D U E

Uni: magnifique p ropr ié té  s i t u a i  à  lu 
P o in t e  nu Père, R im ouski,  42 a rp e n t s  
(lu p ro fo n d eu r  x J a r p e n t  do f ro n t ,  
av  c maison, g ran g e  e t  h a n g a r  ; auss i 
un lo r ra in  de 1 arpi n i  x A a rp en t ,  d o n ­
n a n t  510 .00  de  r en te  p a r  année.

Raison  île ven te :  le p ro p r ié ta i re  d e ­
m eu re  m a in te n a n t  à M o n tré a l  avec  tu  
famille.
C o n d i t io n s  d e  p a iem en t  faciles à un 
p r o m p t  ach e teu r .  S ’ad re s se r  à 

I S I D O R E  A SS E U  N  
C o u r t i e r  d ' im m euble

D em anderesse ;
B E R M U D E S

VS
Le d i t  E u g è n e  B anville ,

D éfendeur.
U n e  ac t io n  on sép a ra t io n  de  biens 

a été in s t i tu é e  en c e t t e  cause  le dix- 
hu i t ièm e jo u r  do no v em b ie ,  1911. 

R im o u sk i ,  2? octobre, 1913
I O U Ï S  T A C H É

pays de chaleur, de fleurs et de fruits.

Pour taux, listes de départs, etc., 
—s’adresser chez—

HONE & RIVET Proc ,  tient.— A VENDRE PAR —

La Cie Industrielle de Rimouski
G . A. H a r d s ,  G éran t.

Agceee Oénérele de veysges, lie L. de G. B-lxilc, il. E. A»«> lin, Ch». IVAn- 
Jou, A. A. P o r tu g a l ' ,  0«o. Curette,  (1er 
main Coté, Michel P ineau, J .  «. Thebergc 
11. G. Lepege,  Ssm  Côté, A r thu r  uhm n-  
herland, Elxénr Boucher. L. P. Martin C. 
K. D#ry, Addlard Lavoie, L. J .  Muroault.

9, Boulevard St-Laureut,
MONTREAL.

RUE BUADE, Vis-à-vis
la Basilique, QUEBEC.31.I

R im ouski.



L e  PROGRES DU GOLFE

Echos de S. AnacletA MONT-JOLI
, L’immaculée Conception

N ’allez pas lire ca !Chronique locale IMPORTANT A SAVOIR n rUne publication
L ’Im m aculée Conception a  été fêtée 1 Le  m aréchal dc N oailles d is a it O g H C O l e  H l t é r C S S 8 n t C  Mous i j8ons dans _ le "C o u rrie r de 

lundi à la  C athédra le  avec beaucoup ( 1777 ) . “ j c ne suis pas surpris si — : o : —  1 S t-H yac in th e”  l'en trefile t su ivan t
de splendeur et de solennité. L a  mes- ^  Canadiens o n t ta n t  de valeur, Le  Départem ent do l ’A griculture de CjUi devra intéresser nos marchands

pontificale  fu t célébrée p ar M g r puisque lu  p lu p a rt descendent d ’offi- la  Province de Québec vient do pu- ruraux : . • 1-nnelle
l ’évêque dc R im ouski, qui présida en ciers et dc soldats qui sorta ient d ’ un blior ces jours derniers un petit tra i-  | y  a -t-il un recours en justice cou- davantage  encore 
même tem ps à la  clôture du grand des plus beaux régim ents de F rance” , té  sur le drainage. tre les compagnies ou contre les n i- , , . ' • r ,  , r _
jubilé. Le  sermon dc circonstance Depuis cette belle époque, plusieurs C ette  p u b lication  rem p lit certaine- dividus qui vendent sous do fausses •" 1 l ’h isto ire de
fut donné p a r M . l ’abbé Sam uel L a n - des nôtres o n t fa it  oublier lour no- m ent une lacune qui se fa isa it sen- étiquettes des liqueurs alcooliques . ’ f A » è , nous
gis,du Séminaire". M . l ’abbé Paradis, ble descendance; ils form ent un non- t i r  depuis de nombreuses années. # Exem ple : Vendre sous l ’étiquette : |inld,nnr d ’êntpndre M l ’Abbé C
aum ônier du “ S a in t-R o s a ire ', a v a it  veau régim ent, le “ Régim ent des. L a  rédaction  do ce bulletin  a été Bière de Tempérance une bière à 3 J/2 ' n_ r V11 «n sém inaire de
la  veille fa it  le sermon du dim anche. Peureux” d o n t les fils probablem ent confiée à M . Cl. M ichaud, qui est 0 u ‘\ ' 2r/r d ’alcool. P im m iski nous n n vW  de l ’Tmmacu-

n’é tonneront pas plus que leurs pères bien connu dans nos m ilieux agneo- Qu des remèdes prétendus non ni- y  ' w  • termes si bien

- ‘
A ux premiers temps de la  N ouvel- de l ’a m é lio ra tio n  du grain , de la  j ... E t  M . 1 avo ca t nous affirm e ! * imr»rc^sloit* de ce sermon et les 

même des voitures fut, a certaines le-France, contre les Sauvages, tou- culture du trèfle  et du drainage. De q u 'il y  a un recours certain ta n t  en 1 /  ' . qj r :i
heures de Paprès-m idi, extrêm em ent jours au guet pour tuer, to u t colon plus, a y a n t étudié  à fond les condi- j vertu  du code crim inel que de la  loi >°nncs r<s<> t s |
d ifficile en différents endroits. é ta it  so lda t. De nos jours encore, lions de notre  province se ra p p o r- j de Tempérance. p ro n tic ,

à la  campagne, a contre les sauvages idées de ceux qui ta n t  au dra inage, et a ya n t exécuté Avis à qui de d ro it.
fo rt peu p ra tic a - progressent en recu lant et cherchent lui-m êm e des systèmes efficaces, il é-

quelques jours qui dans les ténèbres la  lum ière, to u t Cn- t a i t ' t o u t  qualifié  pour présenter aux
nndicn d o it  a lle r au com bat. |cu ltivateurs  de notre  province les in- ;

fo rm ations  pratiques que son p etit
Chs.-Eugène M ichaud, | Excellen t remède a l ’intem pérance: tra ité  con tient, 

l ’un de nos estimés vicaires, a Que pas une jeune fille ne veuille | Au m oyen de cette publication , les (S u ite  de la 1ère page )
té R im ouski lundi après-m idi pour m arie r un buveur ! Mais, c’est que cu ltiva teu rs  seront cn position d ’en- C hap itre  V  L a  com pagnie du C .V .R . v ien t
N ew -R ichm ond ( Cascapédin ) où plusieurs craignent d ’être embêtées treprendre eux-mêmes les trav au x  . i i r w v r T r  I d ’o u v rir  des bureaux à C h ris tia n ia ,
M gr l ’évêque l ’a nom m é desservant, vieilles filles si elles em bêtent des bu- de petits  drainages q u ’ils peuvent a- 1 T° ns. 86 lon t 1U , , , v  Norvège, quoique lu s itu a tion  soit

L ’abbé M ichaud n ’é ta it  ici que de- veurs ! .v o ir  à faire  sur leurs terres et de ^ , r ~  Les J,ournaux respectables: ,u tô t critique dans ce pays. M . A r-
puis septembre et déjà il a v a it  fa it    com prendre et d ’a id er à l ’agronom e <1/ ’l, , ! 'in llx |' \ ,,)t<v;i V ° !u ( oderre. \ i , |  .Taeobson, qui a été-chargé de
prouve d ’un grand zèle et d ’un pieux Quand la femme sera convaincue où à ! ingénieur île drainage q u ’ils <• egnip n-s . • " lu i de lxu \pei iolir direction a visité le C anada, et
dévouement pour le sa lu t des âmes, qu ’en aucun cas et pour aucune m a- p o u rra ien t appeler pour leur instnl- . . 1 essence meme des dévouements est parfa item ent au courant des eon-
S a  discrétion, sa modestie et ses dadin l ’a lcool n'est nécessaire, la eau- l,.r  d ép lu s  grands systèmes, en leur en iques.—-L onscicncis a cinq dollars  d itions qui existent dans notre  pays
brillantes qualités  d ’esprit lu i ont se de la  tempérance aura fa it  p lu - d o n n a n t q u a n tité  d ’in fo rm ations  sur piece.— l  o r telephone: •! ai besoin pour cc qui regarde l ’im m ig ra tio n ,
conquis l ’a m itié  sincère de plusieurs sieurs pus. ]u nature  du c lim a t et des terres encore de JK I piastres : envoyez to u t , Qn espère que la direction de ces bu-
qui reg retten t v ivem ent son dép art.   dans leur localité , lesquelles in fo rm a- de suite. renux p ar un homme com pétent fera

Q u’il accepte nos meilleurs sou- “ Les danse ne peut servir qu 'à  ira- lions ne peuvent souvent être obto- L iv re  I II .  d ispara ître  le m alaise qui existe uc-
lm its . tor 1111 cœ ur” , a d it B ayle , athée m o- n ues que p a r plusieurs années d ’ob- j  C O N S E Q U E N C E S  D U  tuellcm cnt entre le Canada et les

dome. servations pratiques. ' v‘ " ‘ “  pays Scandinaves.
| ‘‘Le d ra inage p ra tiq u e  pour les R E G IM E

De la philosophie l ’athéisme a cu ltiva teu rs  de la province de Qué- C hap itre  1er
passé dans tous les rouages de la  bec”  contient les chapitres les plus
vie civile. Après les philosophes im p o rta n ts  re la tifs  au projet et à 
sans Dieu, nous avons vu et nous l ’exécution de d ra inage, 
voyons chaque jo u r I E ta t sans Dieu, | texte  est accom pagné de nom- 
1 eeole sans Dieu, les h ô p itaux  sans brcuses illu s tra tio n s  servant à 
Dieu, la r jn é c  sans Dieu, In justice com pléter et qui 
sans Dieu. I ou t est sans Dieu ou covc
tout affecte de I vtre. Bègues. fa it  dc son m ieux pour le

portée des cu ltiva teu rs , en é lim i­
nan t dans la  mesure du possible to 
les term es techniques.

Nous ne doutons pas que cotte pu - 
rarnl b lica tio n  qu i est appelée à rendre de 

grands services dans nos campagnes, 
ne so it demandée p a r tous les cu lti- j  
valeurs  soucieux d ’étudier la quos- (>nt . Choquette

l.e département: de l ’A gricu ltu re  de " ( a rrivé  d u ran t le voyage : cn effet, le
la  province de Québec enverra ce j C hapitre  I I I  . nombre de passagers s’est accru d ’un

M. Georges Pelletier publie actuel- tra ité  de d ra inage g ra tu item ent à .  Les M O E U R S  publiques s’am élio- , membre p a r la naissance d ’un bébé 
lenient dans le “ D evo ir ’ une étude tou te  personne intéressée qui en fera rent.—Le parjure inc uvm. Parole r,l.lss?' *'*’ capitaine est enchante de
des plus sérieuses sur la  cherté de la  la  dem ande p ar écrit. donnée, parole  tenue • Sé.vignv, 1 es- * incident, qui su ivan t lu i est une
vie au C an ad a. C ette  étude coin- ^ W » W V V V V V V V V W W W W *  pérance, B lond in .— Promesses électo- m arque de bonne chance. Le p e tit
prend une série de plusieurs longs ur- I Q r n n n m n o n c o  H p  la  v p r tn  '" les  : “ Que m a m ain  se dessèche si passager inattendu portera le nom
tid es  qui m éritent! d ’etre  soigneuse- i L d  * c U U Il ip c iID G  UC Id  VCI lu  jc ne....... "  R ésu ltat : 0  m u ltip lié  p ar (lc M ount E n g le ; l ’heureuse mère,
ment lus et conservés. j — o—  0 égale 0 . , Mme W hilelin ina K ufe ld  dc V a ld ivq s-

Nous espérions que M . Pelletier ré- L ’in s titu tric e .— Vous voyez, n ’est- i C hap itre  IV  , took, Sibérie, s’en v a  an M o n ta n t ré­
u n ira it  ces articles sur la  vie chère oc pas, que si l ’agneau a v a it  été o- ; q 'Q U T VA. P O U R  L E  M IE U X  — jo indre son m ari qui habite  la
cn brochure comme il a  fa it  pour béissant e t  é ta it  resté dans le parc, Un cur£ pa*r ](, . " G r r r r r r r  ! influence <J llc icnn-
ceux q u ’il a publiés sur l ’im m ig ra - il n ’a u ra it  pas été mangé par le jnr|uc i t 1
tion . “ Le D evo ir”  de jeudi nous an- loup ? “ c h u t1” _ l e
nonce que. telle n ’est pas l ’in tention  Le garçon  ( p rom ptem ent ) . - N o n ,  ie» o lir ricn . _  Charles, mon frère, 
de son co llab o ra teu r. m adam e, il I a u ra it  etc p a r nous. écrit des “ Souvenirs politiques” . A h !

Ceux donc qui désirent conserver ~ ---------- „  . .  . . l e  bon vieux temps !
ses articles d evro n t collectionner les La douce m adam e Pnnkhurst d it , Conclusion

D evo ir”  qui les con- R» elle considérerait comme un m al é- Le m o t ,,fl Cam bronne.
levé to u t homme qui lu i proposerait 
le m ariage ; nous ne sommes pas de 
son avis , nous considérerions simple­
m ent cet homme comme un fou.

D E M O G R IT E .

— :o :  — —  : o : —
D IV E R S .— Dernièrement M 

A . L avo ie , curé, est allé î  
lu n t v is ite r sa sœur 
te paroisse.

— Mm e G erm ain  R o y  08t <],, 
d ’une prom enade de quelq 
nos à S te -F lav ie ,
N il T h ib ea u lt.

- M .  Basile Ouelletl est parti ces

tra ite m en t p o u r m a l d ’oreilles 
Nous lu i souhaitons  

guérison.
— Melle A . Ouellet et son frère M

lundi. u
R E C E P T IO N .— Ix$ j „ ur dc rim m  

culee Conception, îmmédiaton 
près les Vêpres

h. Val K
organiste de

Cette fête est toujours célébrée 
dans notre paroisse d'une m anière  

C ette  année, elle le o eet-sv

retour
, - semai,

chez sa fill,.
ues

mu

i

Une très vio lente tempête de neige 
et de vent a  sévi lund i, jour de la  fê­
te. L a

p ar la  valeur.
une prompte

c ircu lation  des piétons et

X .  Correspondant.
V W V W V W V V W V V V V V V ^ W V V V

Notes du Pacifique
Cette tem pête, 

vendu les chemins 
hlcs pendant les 
Vont suivie.

C. 1).
* * *  * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

n-
-, lcnt , „  , a v a it  Jicu la ré

tion  do E n fa n t dc M arie  de cette n»
roisso. Q uatre -v ing ts  jeunes filU
pot ta n t voiles blancs, et, tenant «,!
cierge a la  m ain , firent dans l ’E d i
glise en chan tan t les litanies la nm
cession à  la  suite de laquelle ,.||J
se consacrèrent à la  Ste-Viei je

Los cinq ôfficières de cette conerré
g atio n  sont : . Melles Anaïs* Hudon
présidente; G erm aine St-Lnur nt’
1ère assistante ; J u lie tte  Côté 2èmé
assistante ; A lice L a v o ie , teésorfière-
H enriette  S t-L a u re n t, secrétaire

S O IR E E  L  A M IE S .—Lundi soir 1..
8 décembre Melles Côté, fill,, de M.
/,. Cote, réunissaient leurs intimes
Ces demoiselles o n t su charmer ],.„râ
amies en exécutant de jolis morceaux
1,0 chj ult.,®tl d<: musique. Un majnifi- 
que réveillon fu t
Les invitées se q u ittè ren t à une heure 
très avancée et, encore bien à r(.t 
après a v o ir  passée une si agréahlé 
soiree.

iv

De tribord à bâbord cep-
Canadien

l ’abbéM.

-

I l  y  au ra  au Sém inaire  mercredi 
soir le 17 une soirée d ram atiq u e  et 
musicale en l ’honneur de .M. le Supé­
rieur, dont on célébrera lu fête ce 
jo u r-là , su ivan t une vieille  tra d itio n .

Cotte soirée p rom et d'être liés a t ­
tra y a n te  et popula ire .

Personne n ’a  pu s’expliquer encore 
pourquoi le Conseil a  fa it in terd ire  
aux piétons le passage sur le t r o t ­
to ir , dans la  côte de 1 Avenue de la  
Cathédrale , 
à l'ancienne  
puis quelques 
Ç a p a ra it  ê tre  pour 
ça p a ra it  aussi a il public une écono­
mie de bouts de chandelles.Le Conseil 
d e v ra it donner aux contribuables le 
confort et l ’accom m odation qu 'ils  
sont en d ro it  d ’a ttendre  au m oins en 
p ro p o rtion  dc l ’augm entation  de 
de l ’im p ô t que tous ils vo n t être  a p ­
pelés à  payer.

On annonce d ’O tta w a  que les m a î­
tres de poste o n t reçu instruction  
du m inistère de renvoyer au bureau  
des le ttres  m ortes tou te  le ttre  qui 
po rte ra  au recto, i. c. du côté de l 'a ­
dresse,un tim b re  de Noël ou dc “ cha­
r ité ” . Ces tim bres sont tolérés sur 
les enveloppes m ais au verso seule­
m ent.

La statue de Lord M ount Stephen  
est arrivée à la  gare W indsor la  se­
m aine dernière ; on l ’a im m édia te ­
m ent placée dans la  grande salle 
d ’a tten te  générale, sur un m ag n ifi­
que piédestal préparé à cet effet. A u ­
cune cérémonie spéciale n’a eu lieu 

, pour le dévoilem ent ; le p o rtra it  du 
- prem ier président de la  compagnie a 
été aussitôt livré à la vue du pu ­
blic. Expédiée d ’Angleterre où elle 
a été fondue, la statue est arrivée à 
boni de l ’Empress of B rita in .

servi.
Les P L A C E S ne sont pas recher- j 

Sénateur ou conseiller lo g is - 1 
Bureaux de !

chees.
la t if  après la défaite, 

j poste déam bulant à travers les pa- ' 
“ E t m oi aussi, j'veux être ■ 

scssionnaire’ ’ sur la  ‘‘ligne” .
misses.en augm entent cil­

la  c larté , bien que l ’auteur a it  i
m ettre à

MARGARITA
^ ^ A A A A A A A A A A A ^ ^ ^ V  vA A A

Bibliographie
C h a p itr  - Tl

'a Les J U G E S sont toujours choisisF in e
demandes ce 
est un grand  
to i, au contra ire , 
corps sans esprit” .

réponse à un
que c’est
esprit sans corps ;

es un j

l’urai Hour:
Dieu. dans l ’opposition.—  

que prosateur. L a  judicature n ’est 
pas le dépoto ir où l ’on case les p o li­
ticiens blasés ou “ reb attu s” : D m - | Le cap ita ine H ea lv , en charge du 
deur, Bruno C o d c n c .-  Pas besom paqHehot «.>,olm t E ag le"  de là  li- 

savm r le d ro it ni d avo ir du ju- ( - p „  sur Voc^ n pacifique,
vient il a rriver a Vancouver avec

Cam ille , l ’at-ti- 1.L a  C o rp oratio n  revient 
mode abandonnée de- 

années. Pourquoi ? 
ménager. M ais

Dieu
Ne manquez pas de lire la IV. 

E d itio n  de L ’A L M A N A C H  ROT.. 
L A N D  Agricole, Com m ercial et <|,s 
Fam illes pour 1911, qu i vient île 
m itre  et renferme
nom breux et utiles renseignements 
religieux e t civiques, d ’agréables lé­
gendes et d ’intéressantes histoires i 
nédites, p a r nos auteurs canadiens • 

U N  C O U V E N T  D ’A U T R E I’O'S 
par A. I). DeCelles ;

L ’O U R S  D E  B A P T IS T E ,
G irard  ;

e t int-
l'ii

M E L E . pn-
encore, oufre scs

M . G . P e lle t ie r  e t
le  co û t d e  la v ie

-
:1

p a r R.

L E S  R E V E N A N T S , par A. Bour­
geois.

Publié p a r la  C O M P A G N IE  l.-lï 
R O L L A N D  &  F IL S ,
Sain t-S u!p ice, M o n tré a l.

P R IX  10 et s, franco par la malle 
15 cts.

No. 53, Ru»'

v ille

— Bob Rogers gazouille: 
C an a d a ” , W V \A A A A A A A A A A A ^^A *A 'W V vV

A  V E N D E  tCauserie avicoleV i-L aL a  Cour Supérieure siège à R i­
mouski cetitc semaine. L ’une des 
causes les plus intéressantes, qui de­
v a it  commencer à s’instru ire  jeudi, 
celle de A . P ineau vs L a  Cio N eigette  
dû êtiro ajournée à la  prochaine ses­
sion de la  C our, vu  l ’absence d ’un  
tém oin M . T ru d e l, de la  société L a -  
rue et T ru d e l, de Québec. Une foule 
d ’intéressés des paroisses env ironnan­
tes s’é ta ien t hier rendus à la Cour 
pour assister au procès.

: o: — — :o :  —
.M. M organ , de la maison Dunn et 

Langlois,
Un cheval, buygie, 

• iii.x , l ii ir ,  nis etc.
S’adresser à

pim.chi­
de M ontréal, 

Palais de Justice
numéros du 
tiennent.

a donné au 
dimanche dernier 

causerie sur l ’av i-  
Contraircm entl à la coutu­

me, l ’aud ito ire  é ta it assez nom breux. 
M. A. Cham berlain!, président! du  
Cercle Agricole, présenta le confé­
rencier à l ’assistance cn exp liquant 
pourquoi M . M organ  ava it été 
\ ° y é  ici p a r le m inistère de l ’a g ricu l­
ture de Québec. M. 
une dém onstration  
début!, sur la  
plum er prom ptem ent les volailles. Il 
choisit lieux poules de la  basse 
de M . E il.

une intéressante  
culture.

E U E  B R U N I I* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

Les abreuvoirs publics 
clans les gares de

^Intercolonia l1

P o u r copie conforme,
F  A U C  B EY. lulti

A LOUER
LE DEUXIEME ETAGE

Bénédiction d’église 
à S. Octave

Celui qui a livré  
passions est obligé 
vieillesse aux  regrets.

Nos lecteurs se rn p jie llen t sans don- V v V W V V V V W ^ A /V V V V W V V V V V V V  
te q u ’i l  y  a quelques semaines, dans 1 T u î L i i n o  l i k 11A  IV  , , . , _
les colonnes du "P ro g rès  du G olfe” , i r i D U I t C  i l D F C  Dimanche dernier le ; courant, a-
un officiel- public p ro te s ta it contre le ' \"a ' 1. heu; cn cettc Paroisse, la bene-
mode étrange, généralement p ra ti-  -----------  «het.on de notre  église de pierre.
qué p ar les com pagnies de chemin de SXCalane 6 dcccmb. c 1913  !,oul c,‘t te «-reinonie . a G randeur

— : o :—  decin, nous in form e que vers le Cher monsieur, olduc, h t  \ I. Sam uel Langis,
M . S. V ac lio n  v ien t de recevoir u- même temps il é c riv a it au Bureau I Très souvent il nous a rriv e  de lire ( ,j| ,v  ’’j"  (ln ■| au<l • em m aire, M. le 

ne machine à régler le papier. C ’est d ’hygiène provinc ia l une le ttre  de dans les jo u rn au x  qu ’un voyage do p 'a n o in r  ^ y lta iu ,
une m achine des plus modernes, d i- p ro testa tion  dans le sens de notre Québec à M on tréal se fera à un p rix  " am oup < c pi - ifs
rectement im portée  d ’Angleterre. L e  artic le . L e  Bureau d ’TIhgiènc dépê- très-réduit. m  u onium 1 s- . . . .
p ro p rié ta ire  de l ’Im p rim erie  Généra- eh a à M o n t-J o li un de ses officiers - Exem ple : du (1 décembre au 10 •>. -e Sl 1 In ,' ll|. 11. <)MI11 I,1U h- l f - - \ .
le a jugé nécessaire de se procurer qui se rendit! b icntôU com pte de l ’ex- décembre, billet de re to u r Québec à ' ' anilu m iijis  , i ans t es tn
cette machine dans l ’ intéréU de sa actrtude des faits . On nous rap po rte  M ontréal 83.80. ‘‘T f î J u  • llli  n.om - . S il  r *rand.eur> d
considérable clientèle du bas S a in t- quo, précisément au m om ent de l ins- ! Pourquoi les citoyens du Com té de ‘î 'J, . 1>S l’aiDissions
L au re n t. A  l ’a ven ir to u t le papier pection, les cabinets d'aisance éta ient R im ouski ne jo u ira ien t-ils  pas du 1. V < lf  l.7°' u.ne home de 
sera réglé à l ’Im p rim erie  dc Rim ons- rem plis d ’une odeur ihfcctc. 11 n ’en même a van tag e  ? i E l  a l  ' u ! l -  i ' ' T ' 1 -'!
k i, en quelque fo rm a t, couleur ou fa llu t  pas d av an tag e  pour couvain- j P o u rq u o i n ’y  a u ra it- il pas nue ré- (,t buinzo ' ioûnos’ *’ " S ' °  solxantc
q u an tité  que ce soit. C ette im por- cre l ’inspecteur dc la  justesse des pro- daction  sur le p rix  de passage de , , ,  , ''s. ..
tan te  acquisition sera des plus avau- testations. I l  f it  nature llem ent un S te -F la v ie  à Lévis pour une période |||( iscours "   ̂ ^ ' m n "
tageuscs pour le public que dessert ra p p o rt  condam nant comme a n ti-h y - égale à celle pendant laquelle on ac- (l( on(‘<’M,rniriw>s
l ’établissem ent V aclio n , qui n ’au ra  giénique l ’abreuvo ir placé dans le corde un p rix  de faveur sur la d iv i- ÿ j  p (. ( A (|S-’ . .
plus à recourir a u x  ateliers des gran- même co m partim ent que lus latrines, sion du chemin de fer entre Lévis et -g ' ' 1 1111 ax 1 1111 ux"
des villes pour le rég lage,év itant p a r De sorte que M o n t-J o li turn des a- M o n tréa l. Ces réductions de p rix  , , .. ,
là  même à ses clients des retards breuvoirs publies non plus dans le sont sans doute dues à l'in it ia t iv e  dc r ‘ t T ! '  in - ''s -]l'lmPs
parfois prolongés dans l ’exécution }c o m p artim en t des la trines , mais bien quelques intéressés de l ’économie so- ton ' q (, U|| s„ (l.(.v '  S>< ' "  SCC° nt
des tra v a u x  d impressions. .dans les salles publiques de la  gare. da le . cion no Melin ( ’ i> ..

I C ’est une a m é lio ra tio n  d ’in térêt- 1 Pourquoi ne bénéficions-nous à col ur|1(, nhisieiir.- i i t l o i -

Notes Personnelles — r W c £ — 2 %
S S S £  n " s : ™ „ r mk ’ C , m m £ . " T  « “ t ”  o n t

cordent le même priv ilège dans notre r ' im iT d r o i t ^  (T c s t^ % is 's o n lm b iïe
, , . . . . . .  I n1S1?1n . 1 r • direction que notre tem ple a été ori­

son boau-ptre jeudi le 11 I De toile sorte que,chaque fois que pégé car il s’est surpassé dans Pcx.'
sur 1 In terco lo n ia l 1 on accordera cn- (.„tion  de son œuvre ici.

— M.Orner Lepage, de Chapleau,est Le défunt é ta it  m alade depuis plu- tre  Lévis et M on tréal des billets de ])E  P A S S A G E .— Molle Martienne  
a rriv é  chez son pêne M . A nto ine Le- sieurs années. Ses funérailles au ro n t passage à coût rédu it, nos agents lo - Rousseau, de R im ouski é ta it en
page. I l  passera l'h iv e r  ici puis re- lieu à S t-A lexan d re  ( K a m  ) lund i eaux, a y a n t reçu des ordres à cet cf- promenade chez son oncle M  J uw
to u rn era  au prin tem ps à Chaplean, le 15. , fet, socint en é ta t et en devo ir de M a rtin .

— M . A lf. M ichaud, de S t-O ctave, E tra n g e  coincidence, feu Rém i C a r- nous favoriser d ’une égale réduction _ M ,  ot Mm e Alex. Bélanger d ’ As- 
é ta it  à R im ouski, jeudi. neau sera inhum é le jo u r même do sa de p rix , d u ra n t une période corres- sam etquaglm n éta ient en visite chez

naissance. I l  é ta it  né en effet lo 15 pondante à celle pendant laquelle les M . F is . Dnbé lundi dernier 
P E R D U  décembre 1881 et il a u r a it  a tte in t sa privilégiés de Lévis à  M o n tré a l voy - —M . A nto ine 1 Bidon chef de gare

U n  ru g  de carrio le  a  été perdu, a- 32ème année le jo u r de ses funérailles agent û m eilleur marché q u ’en temps dans le N .B . et» M. N up. Ilùdon de 
de la  C athédra le . Prière à ce- A  la  fam ille  en deuil, e t p a r t ia l-  o rd inaire . la  Banque N a tio n a le  d ’Am qui, é-

lu i qui l ’a  tro u vé  de le rem ettre à lièrem ent à m adam e L ab rie , le " P ro - I V o tre  bien dévoué t  aient en promenade chez leur père
M m e L A U Z IE R  &  F IL S ,  m ar- grès du G olfe”  offre ses très sincères M . E d . H udon  m archand, dimanche
chands. sym pathies. 1 L ’ IN T E R E T  P U B L IC . dernier.

sa jeunesse aux  
de donner sa en-

L a  Cie C. H .  Lepage, do Québec, 
liq u id a tio n . C ette C om pa­

tissez
au-dessus des bureaux deM organ donna  

pratique, dès le 
manière de tuer et de

est en 
gnie est
c o m p ta it plusieurs 
où ses agents ont vendu nombre des 
poêles sortis de son établissement de 
S. M a lo .

connue ici, où elle 
actionnaires et Gagnon, Sasseviile &. G

pour

bureau,  Eo ,
LOGEMENT D'UNE COUHL 

PERSONNES.

« i-cour
_ e t au m oyen

d un couteau à courte lam e qu’il leur 
im tra d u is it dans le bec, il les tua  
presqu’instaném ent, puis leur enleva 
toute  la  plume en m oins de tro is  m i­
nutes. Cette  
opération  
tants.
sieurs questions pratiques  
roncier. Puis M . 
un avicu lteur  
nie, à lu < 
courte
I"élevage dc la 
lui donner, ainsi que sur le mode de 
construction et d ’entretien des 
laitiers.
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Une nouvelle machine
,

On a besoin d'un BON AGLI.T 
POUR RIMOUSKI

petite et assez simple 
intéressa tous les assis- 

J.es auditeurs

Supérieur, et 
des paroisses

posèrent p la ­
na co n fê­

le nota ire  Belzile, j 
expérim enté,fit lui-m ô- ! 

lem uncle du président, 
et intéressante

Nos ii lir s fi m 
pur tout, 
b nue l'omiiiiS'iuii 

I us.
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I lit
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mes u "K

n i nu
une

causerie sur 
vo laille , les soins à ! N o u s  fo l l ln is s i  I I -  U i I *• -1 1

du | I «’’tdes variétés vigour 
Piovince d. Qurlier.

Ex put i- nce. pas née- -.-.m e.
S T O N E  it W IL L IN U T O N

s*
filles sont entrées 

Mm* dans 
éloquent les a félicitées 

l . ’autol de la Ste-

pou-

Naissance Toronto Ciim k Iii.

’— lo i  —-
M adam e Lionel L a lib ertc  un fils, 

(|ui n reçu au baptêm e, le 11 décem­
bre, les noms de F ranço is-M arcel 
C hristian . P a rra in  et m arra ine, M . 
et m adam e Franço is  L a lib ertc , de 
Lévis, grands-parents de l ’enfant.

La Caisse Populaire 
de Rimouski

en-

Notre musi-

A  V  I Slemoiselles ont fa it  du

L ’a-semblée générale nonui.llt <b s 
membres de Lu Cuisse Populaire de 
R im ouski aura lieu ]■■ jeud i, 18 'le 
cembre courant, à 5 lu  s P. M . à ai"' 
bureau.

T R O U V E E************ *************
—M adam e L . R . R o y, de Quéliec, 

passe la  semaine à R im ouski en 
com pagnie de l ’H o n . juge R oy qui 
préside cette semaine la  C our Supé-

D E C È S Une m ontre. On peut là réclam er 
en s’adressant à M. P au l R aym ond, 
R im ouski,et en 
l ’annonce.

Nous apprenons avec regret 
m o rt dc M. Rémi Gnrnonu, fils de to r i tés de l ' I .C . l î .  
M adam e S im o n  L a b ile . M . C a r ­
neau est décédé à R im ouski à la ré­

p ayan t le coût de L. de G. B E L Z IL E  N '.
R ia n t ,  kneure.

M . et M adam e R o y  logent au P a ­
la is  où ils ont leur appartem ent pri- sidence de

décembre.vé.

Buvez les FAMEUSES LIQUEURS
D E  LA

Mont-Joli Aerated Water Co.
LEON' ROY, Prop.

P R IX  SPEC IA U X J U S Q ’AU  1er JA N V IE R . 
^  Listes de p rix  envoyées s u r dem ande.
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